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Besançon – 6 rue du Chapître
Opération préventive de diagnostic (2010)
Valérie Viscusi
1 La prescription d’un diagnostic archéologique dans le jardin de l’ancien couvent des
Clarisses à Besançon (Doubs) est liée au dépôt conjoint de deux demandes de permis de
construire  projetant  la  transformation  du  bâtiment  en  résidence  hôtelière  et  en
appartements. Des places de parking, des voies d’accès et une aire de stationnement
pompier doivent être aménagées dans le jardin qui occupe le terrain en forte pente et
qui possède une terrasse surplombant la ville ancienne. Implanté à l’extrémité sud de la
rue du Chapître depuis l’extrême fin du XIXe s., le monastère est situé dans la pente de la
Citadelle, au cœur de la ville ancienne. De nombreux sites antiques sont répertoriés
dans l’environnement proche et un « gros mur à bossage » a été signalé au XIXe s. dans
la parcelle du projet. Toutefois, bien que soit implantée dans ce secteur l’enceinte du
Bas-Empire, qui limitait encore au Moyen Âge le quartier capitulaire, l’occupation des
pentes de la colline de la Citadelle pendant l’Antiquité et le haut Moyen Âge n’est pas
connue.  Durant  le  bas  Moyen Âge,  la  parcelle  sondée  surplombait  le  monastère  de
Jussa-Moutier, implanté dès le haut Moyen Âge, et la porte sud de la ville. Durant la
période moderne, les vues anciennes montrent que la parcelle n’était occupée que par
des vignes.
2 Au nombre de huit, les sondages ont été implantés à l’emplacement des parkings et de
la plateforme pompier projetés. Ils montrent une grande hétérogénéité de résultats et
de stratigraphie.
3 Si le terrain est aujourd’hui presque entièrement en pente, les sondages ont montré
qu’il était, durant l’Antiquité, formé de terrasses successives. L’une d’entre elles a été
mise en évidence à l’avant de la façade ouest du monastère, où le toit du rocher a été
aménagé (sondages 1 et 6). Cette terrasse est occupée par les vestiges d’un habitat daté
du IIe ou IIIe s., constitués d’un mur en pierres sèches, d’un sol en terre battue et d’un
foyer en tegulae. Le bâtiment apparaît partiellement enterré, tandis que le sol extérieur
est formé pour partie par le rocher dont la surface a été aménagée et pour partie par un
sol, là où le rocher est plus profond.
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4 La terrasse supérieure a été observée à l’extrémité méridionale de l’emprise (sondage 3)
où une fondation a été dégagée sur une longueur de 1 m et une largeur de 1,5 m. Elle se
poursuit vers le sud, en direction de la falaise. La construction n’ayant été observée que
sur une faible longueur, on ne peut déterminer si la fondation supportait le mur d’un
édifice ou un simple massif quadrangulaire limité. Un remblai de groise a été mis en
place en même temps que le mur, au cours du IIe ou IIIe s. Plus haut dans la pente, le toit
du rocher apparaît assez irrégulier, mais des aménagements ont également été détectés
sur un replat.
5 Les autres sondages, réalisés dans la partie méridionale de l’emprise, n’ont livré que des
indices  d’occupation.  Dans  le  sondage 4,  une  succession  de  couches  horizontales,
largement  tronquées  postérieurement,  semble  conserver  la  trace de  l’aménagement
d’un espace de circulation. Dans la pente du rocher, les remblais pierreux forment un
replat  limité  par  un  mur  de  terrasse.  Cet  aménagement  n’a  pas  pu  être  daté  avec
certitude ;  il  pourrait  être  antique  ou  contemporain.  Plus  haut  dans  la  pente,  les
sondages 5 et 7 ont mis en évidence l’irrégularité du toit rocheux : alors que celui-ci est
apparu à une soixantaine de centimètres de profondeur dans le sondage 5, il n’a pas été
atteint  dans  le  sondage 7  dont  la  profondeur  atteint  2,3 m.  Le  sondage 5  n’a  révélé
aucun vestige, tandis que les remblais traversés dans le sondage 7 ont livré quelques
fragments de céramique attestant une occupation du secteur durant le Bas-Empire, au
IVe ou Ve s.
6 Aucune relation n’a pu être établie entre les vestiges apparus dans les sondages et les
découvertes du XIXe s. Il n’était pas possible de sonder à proximité de l’emplacement du
« gros mur à bossage » où aucun aménagement n’était projeté. Un sondage a cependant
été implanté dans le prolongement de l’axe du mur, au nord du monastère ; il n’a livré
aucun vestige construit.
7 Si aucun vestige d’édifice luxueux, construit en pierres de taille, n’a été recoupé par nos
sondages,  quelques indices trahissent la  proximité d’une construction plus élaborée
que l’habitat mis au jour à l’ouest du couvent. Dans la partie méridionale, un remblai de
démolition  traversé  par  le  sondage 3a  livré  des  tuiles  antiques  (tegulae)  peu
fragmentées, des morceaux de briques de suspensura liées au mortier de tuileau, des
fragments de placage en marbre ainsi qu’une grande feuille de plomb repliée. Enfin, la
construction actuelle contient des remplois de blocs antiques qui laissent supposer que
de nombreuses pierres de taille ont dû être mises au jour à l’occasion de la construction
du monastère des Clarisses. On peut noter la présence d’un bloc architectonique percé
pour servir de canalisation.
8 Le diagnostic a permis de confirmer l’occupation antique de ce secteur de la ville au IIe
ou  IIIe s.  et,  probablement,  jusqu’au  Bas-Empire  (IVe-Ve s.).  Aucun  vestige  du  haut
Moyen Âge  n’a  été  détecté.  Il  est  possible  que  la  parcelle  ait,  dès  cette  période,
appartenu au monastère de Jussa-Moutier dont elle devait constituer une vigne ou un
verger. Son statut monastique l’a par la suite protégée de tout aménagement jusqu’aux
lendemains de la Révolution. La topographie des lieux a été profondément modifiée à la
fin du XIXe s., lors de la construction du monastère, par l’apport ponctuel d’importants
remblais.
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